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MOITIE D'AUTEUR


Un jour je partirai pour un pays lointain


Laissant défiler la vie par les vitres du train.


Sans me retourner, j’irai jusqu’au bout du monde


Afin d’oublier cette colère qui encore gronde.


Et quand je reviendrai, des rêves plein la tête,


Je serai à même d’écrire une œuvre, d’être poète.


Je dessinerai sur une grande feuille bleue


D’un trait mes grands yeux vert clair et généreux.


Pour montrer ma perception de l’univers


Et la propager à travers la Terre entière.





CHAPITRE I


Je vais vous raconter quelque chose


mais je ne sais pas quoi dire





MES PETITES HABITUDES


Aujourd’hui j’avais rendez-vous pour signer un contrat pour le Revenu de Solidarité Active. En sortant j'ai acheté une petite bière pour me rafraîchir la vie. J’adore les parcs, ils sont remplis de vie et de verdure. Cela me rappelle la Seine et Marne. Ma famille vit en région parisienne, mon frère arrive désormais à la retraite et il vend tous ses biens pour partir à l’île de la Réunion. En ce moment c’est la fête de la musique. J’adore la musique. Je sais jouer de la guitare, un petit peu. Je joue seulement Jeux Interdits. C’est ainsi depuis ma naissance, j’ai deux mains gauches. Je suis arrivé en Province quand je me suis séparé. Je suis ici en solitaire, je vis seul et je pense que j’ai perdu le mode d’emploi pour draguer. Je ne sais plus comment faire. Alors je me dis que j’ai passé l’âge des succès, c’est plus facile à apprécier. Pourtant j’en ai eu autrefois. Et on y allait ! Dans la vie le hasard qui existe fait que l’on discute et d’un coup... c’est comme cela la vie.


J’ai aussi fumé des kilos de drogue. A l’époque c’était de la bonne, ce n’est plus comme aujourd’hui, tout est coupé. On se défonçait pas mal auparavant et j’ai brûlé trop de neurones. C’est à se demander si je suis viable aujourd’hui. Qu’est-ce que vous écoutez comme musique ? Moi j’aime le rock costaud. Ma préférée, c’est


La fille du coupeur de joint de Thiéphaine. Celle-ci elle est balèze.


En naissant je me suis appelé Romain. J’étais le seul à l’époque à m’appeler ainsi. On s'est moqué de moi : « Ave César » était devenu ma rengaine. Je suis un accident à la différence de mes frères et sœurs. Eux sont nés autre part et on ne les a jamais embêtés à ce sujet. Ma mère a accouché de moi en urgence, la poche s’étant percée trop tôt. J’ai refusé tôt de rester enfermé.


Mes parents sont de vrais parisiens. Ils ont été expulsés en banlieue car la vie était devenue trop chère au centre. Ils ont connu Paris dans bien des états. Pour ma part, j’habite un appartement minuscule à côté d’un supermarché. La dernière fois que je suis allé faire des courses, j’ai vu un jeune vendre des abonnements pour un journal local. Celui que je ne lis pas, je reste parisien moi. J’ai discuté avec lui et on s’est rendu compte que l’on venait tous les deux de Seine et Marne. Le hasard a frappé une fois de plus ! Il paraît que lorsqu’on arrive en province, on doit faire profil bas. A ce sujet je ne dirai rien de plus, c’est vrai.


C’était en 1982, la première fois que je suis venu dans cette ville. En arrivant à Bordeaux, j’étais César sans sa couronne, Romain le provincial qui se fichait pas mal des « on dit que... ». On nous traite de veaux mais crois moi, partout il n’y a que des bœufs ! J'ai de suite travaillé comme veilleur de nuit, la misère du monde je l’ai vue. J’ai rencontré une femme à mon boulot. Mais comme je ne m’intégrais pas je me suis cassé et je ne l’ai jamais revue. Il n’y a pas plus vilain que la misère. Dans un centre pour sans-abris où j’ai par la suite trouvé un nouvel emploi, j’ai vu comment cela se passait. Il y a des contrôles. Personne ne sait vraiment comment cela se déroule, les gens imaginent, moi j’ai tout vu. J’ai vu et j’ai entendu. Au final j’ai vite compris que je travaillais pour une association nulle qui m’exploitait. Une sorte d’intérim pour cas social. Dis-toi que je portais un baudrier, vois-tu ce que c’est ? Un équipement de sécurité comme sur les chantiers mais le mien portait le nom de l’association écrit en gros dans le dos. J’étais un panneau publicitaire vivant. Quitte à faire de la pub j’ai voulu être payé plus. On ne m’a rien accordé donc je suis parti.


Ce parc, je l’aime parce que c’est un beau petit endroit où les gens respirent. Ce n’est pas comme en ville. Le soleil revient, les gens bougent et virent leurs fringues. A côté, moi je suis comme un bourricot. Ne note pas ça, c’est une expression familiale ! Bon comme tu veux. Je ne suis pas d’ici je viens de là-bas. Le Quatre-vingt treize c’est beau mais il paraît que ça craint. Foutaises ! Quand le soleil tape sur la banlieue, la vie s’anime ! Si un jour je lis un livre et que je vois cette histoire, je pourrais dire que ces mots-là, ils viennent de moi, n’est-ce pas ?


« Vous allez vraiment faire une histoire avec ces mots? »





REVOLTE


Si les opinions sont devenues aussi importantes


Et si les différences font désormais la mésentente


On découvre alors que l’humain a perdu l’essentiel


De tout ce qui lui faisait pousser des ailes


C’est encore le pouvoir qui divise les liens du sang


Les plus riches devraient alors être contents.


Car les bombes une fois qu’elles sont tombées


Nous font oublier tous ceux qu’on a aimés


A quoi bon envisager une telle éducation


Pour ne pas apprécier les gens tels qu’ils sont ?


Vouloir prôner un partage égoïste


Qui s’énumère lentement sur une triste liste


Il est vrai que l’argent rend heureux mais


Encore faut-il qu’il ne devienne pas un jeu


Même mieux qu’il nous appartienne


Le mérite attise bien moins la haine


A quoi sert de transmettre les bonnes manières


Si on les dénigre par derrière ?


Continuer à vivre dans la simplicité


Serait tant espéré et apprécié


A toi qui est monté trop haut sur ta planète


Accompagné d’une personne un peu trop bête


Peut être que se sentir fort c’est chouette


Mais ce sentiment il n’est présent que dans ta tête


Je te le dis


Là-haut l’air ne semble pas te réussir


Continue si cela t’amuse de tout détruire


Et si en bas certains encore préfèrent en rire


Pense bien que d’autres veulent se battre pour leur avenir


« Si seulement elle pouvait s’étendre. »





UN CERVEAU EN BALADE


J’étais dans les Landes, nous voilà en été et je voyage dans le Sud Ouest. Je reviens des Férias et je voyageais en faisant du stop. Pour le moment je me repose pour réfléchir. J’ai une terrible envie de découvrir le monde. Mon seul pied-à-terre est un boulot que j’effectue deux à trois fois par semaine. Je l’ai commencé il y a deux ans. Je suis à la fois serveur et je pratique « téléconseiller ». Ce dernier est vraiment épuisant. Je peux recevoir jusqu’à deux cents appels par jours et les gens ne sont pas toujours de bonne humeur !


Ce que je lis en ce moment c’est « Dans les forêts de Sibérie » de Sylvain Tesson. Un très bon livre, le connais-tu ? Il y raconte chacune de ses journées, c’est comme un journal regarde. Ce gars-là, il est seul et il cherche le meilleur moyen de vivre sans contrainte. Je suis passionné par sa vision des choses.


J’ai déjà visité l’Italie, l’Angleterre, l’Espagne et le Portugal. Mon prochain objectif c’est le Japon. Quand le stop ne suffit pas, je voyage en avion, d’où l’intérêt de travailler quelquefois. Je ne veux pas m’user toute ma vie. A s’abîmer le corps et l’esprit pour des gens gradés. Je suis fait pour les rencontres et visiblement toi aussi. L’autre jour, un couple de personnes âgées m’a pris en stop de Dax à Bordeaux alors qu’ils n’y allaient même pas ! Ils m’ont, sans le savoir, conforté dans ce choix de vie. Ils étaient tellement gentils et généreux. En vérité, je n’ai eu que des gens sympas sur mes trajets. Au début, quand je me suis lancé dans cette aventure, j’avais peur et je n’osais pas. Et puis à force je prenais confiance. C’est rare que je sois en ville car j’y étouffe vite. Que fais-tu dans la vie ? A part écouter et écrire un livre ? En fait tu sais quoi ? Je déteste finir un livre, celui que j’ai en main me plaît tellement que je suis partagé entre l’envie d’arrêter un moment et de le dévorer. Cet homme m’impressionne. Je peux m’imaginer à sa place dans mes rêves les plus lointains. Si j’arrivais à parcourir la Terre, je n’en parlerais pas. Non, je garderais tout pour moi. Sinon les gens comme moi se suffiront à rêver mes actes et non à vivre les leurs.


« Et moi, puis-je encore espérer parler de toi ? »





SOUVENIRS D'AMOUREUX


J’ai un mari qui fait les poubelles plusieurs fois par semaine. Ce matin encore il a ramené trois jeans, deux mugs et six tasses. Et moi je n’aime pas cela. Il collectionne aussi les timbres et les lettres. Surtout à la mi-saison quand il fait moins chaud. Ensuite il va au marché du quartier et fait du troc. Il prend aussi des photos tout le temps avec son téléphone portable. Il aime photographier les vitrines commerciales dans lesquelles se reflètent les bâtiments et les gens qui passent. Regardez les, elles sont spéciales n’est-ce pas ? Je dirais que j’ai un mari original. Passionné d’art. Je suis un peu jalouse parce que depuis peu nous avons Internet et qu’il a plein d’amis sur les réseaux sociaux, il passe moins de temps avec moi. Internet de mon côté je ne m’y fais pas. Les vrais amis sont toujours ceux à qui on serre la main.
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